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AUTANT D' TOUTS DE llA LOIRE-ATLAN QUE POUR LA RÉGION, 
POUR UNE GRANDE POLIJIQUE DE DÉVEL PPEME ~CONOMIOUE ET SOCIAL 

Par Gilles BONTEMPS, Secrétaire de la fédération de L.-A. du Parti Communiste Français 

S'appuyer résolument sur les atouts écono· 
tniques du département, défendre et développer 
llOS industries existantes, sont autant d'élé· 
,inents décisifs pour faire du développement 
lie la région des Pays de Loire un atout pour 
)a France. 

En effet, pour mener à bien la politique de 
iléveloppement industriel de nouvelle croissan· 
11=e et de justice sociale décidée par le pays 
en 1981, la gauche a besoin de l'échelon régio-

,-ial., · i i .1 d f" d · • 1 ' t L en1eu pr ne pa e cette m e s1ec e c es 
~e mode d'insertion de la France dans la divi­
sion internationale du travail. 

Insérer largement et de façon audacieuse 
hotre pays dans une coopération internationale 
tous azimuts grâce à une base nationale forte, 
produire français pour mieux coopérer avec le 
reste du monde, cela exige une double cohé· 
rence nationale et régionale de fappareil pro· 
ductif. 

Ceci est bien sûr à l'opposé de la voie que 
t:ontinuent de suivre la droite et les patrons, 
iine politique de redéploiement et de créneaux 
tlont le but est le profit le plus grand dans le 
~élai le plus court, et dont les conséquences 

sont l'affaiblissement de notre appareil de pro­
duction, le chômage, la dépendance accrue à 
l'égard de l'étranger, l'enfoncement dans la 
crise. 

C'est cette politique de casse qui a été me· 
née pendant des années dans ce département 
par les patrons et leurs alliés Olivier Guichard, 
de Cossé-Brissac et consorts au Conseil Régie· 
nal ou Général. 

C'est cette même orientation qu'ils poursui· 
vent aujourd'hui en s'inscrivant pleinement 
dans l'offensive idéologique générale de la droi· 
te et du CNPF, sur la compétitivité de nos en· 
treprises, les soi-disants manques de débou­
chés, les sur-effectifs, etc ... dont le but évident 
est de mettre les travailleurs en état d'accep· 
ter un affaiblissement industriel des entrepri· 
ses motrices du département, tels la navale, 
l'aéronautique, la métallurgie, le bâtiment, ce 
qui serait un coup porté à l'économie régionale 
et nationale. 

Rien n'est plus urgent que de rassembler 
largement les travailleurs de ce département 
pour combattre ces idées fausses, cette poli· 
tique néfaste et renverser la tendance. 

Pour cela, nous disposons d'atouts impor· 

tants, la situation géographique de la Loire­
Atlantique ouverte sur la mer, la Loire et son 
estuaire, un port en développement, un fort 
secteur nationalisé qui doit pouvoir jouer un 
rôle d'entraînement dans le développement éco­
nomique des chantiers navals parmi les plus 
performants du monde, l'industrie mécanique, 
l'aéronautique avec la SNIAS. l'agro-alimentai· 
re, la chimie, un secteur énergétique qu'il 
est nécessaire de renforcer en obtenant une 
décision positive concernant la centrale du 
Carnet pour qu'il soit facteur de croissance. 

Défendre et développer ces atouts, c'est non 
seulement possible comme nous le montro11s 
dans ce numéro des cc Nouvelles » sur certains 
secteurs, mais c'est décisif pour le développe­
ment de l'économie de la région des Pays de 
Loire et de la Nation, c'est une des clefs de la 
réussite de la politique décidée par les Fran· 
çais en 1981. 

Bien sûr, face à la droite et aux patrons, il 
est clair que cela passe par l'action la plus 
large des travailleurs dans chaque entreprise, 
pour faire triompher ces solutions et les 
communistes entendent bien y contribuer. 
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•• Cinéma • 
le.rCJub' 

76, AVENUE 
DE lA REPUBLIQUE 

SAINT·NAZAIRE 
TEL ·53-41 

fous 1es 1ours 
matinées te soirées 

Tarit réduit 
Jeudi et lundi 

pour tous 

LE JOLI 
CŒUR 

14 h • 16 h 25 
20h·20h 25 

Gwendoline 
(dolby-stéréo) 

14 h • 16 h 20 
20h·22h20 

La quatrième 
dimension 

14 h • 16 h 20 
20 h ·22 h 20 

UN BON 
PETIT 

DIABLE 
14 h • 16 h 20 

Jusqu'à dimanche 

Prénom 
Carmen 
20h · 22h20 

Jusqu 'Il dimanche 

lundi • mardi 

On achève 
bien 

les chevaux 
13 h 50 • 16 h 15 
19 h 50 • 22 h 15 

1 Les--, 
KORRIGANS 
1 1 

8, avenue de !a 
Républlque 

ST-NAZAIRE 
fél. 22.44.79 

Don 
Camillo 

CHRISTINE 

LES PARENTS 
NE SONT 

PAS SIMPLES 
CETTE ANNEE 

RETENEZ-MOI 
OU JE FAIS 

UN MALHEUR 

2019 après 
la chute de 
New-York 

TO BE 
OR NOT 
TO BE 
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Les films de la • semaine 
e DON CAMILLO. - Fiim américain 

de Terence Hill avec Terence Hill , 
Colin Blakely, Mimsy Fariner, Ross 
Hiii. 

e BRAINSTORM. - Fiim de Dou· 
glas Trumbull, avec Christopher Wal· 
ken, Nathalie Wood, Loul!le Fletcher. 

e GWENDOLINE. - Film de Just 
Jaeckln, avec Tawny Kltaen, Brent 
Huss, Zabou, Bernadette Lafont, Jean 
Rougerie, André Julloo. 

e FENETRE SUR COUR. - Film de 
Alfred Hitchcock, avec James Stewart, 
Grace Kelly, Wendell Corey. 

eLONESOME COW-BOYS. - Fiim de 
Andy Warhol et Paul Morr issey, avec 
Vlva. Taylor Mead, louis Waldon, Joe 
Dallesandro. 

e TO BE OR NOT TO BE. - Film 
de Alan Johnson, avec Mel Brooks, 
Anne Bancroft, Tim Matheson, Charles 
Durn1ng. José Ferrer, George Gaynes. 

e lA QUATRIEME DIMENSION. 
Film composé de quatre épisodes 
réalisés par John l andis, Steven Spiel­
berg, Joê Dante, George Miller. Avec 
Dan Aykroyd, Albert Brooks ; Vic 
Morrow, Doug McGrath, Scatman Cro· 
thers, Biii Ouinn, Kathleen Ouinlan, 
Jeremy Llght, John llthgow, Abbe Lane. 

Horaire les Korrigans 
Salle 1 : ).v.s.d., 14 h, 16 h 25, 20 h, 

22 h 25; l.m., 14 h 15, 20 h, 22 h 25. 
Salle 2 : ) .v.. 14 h 10, 16 h 25, 

20 h 10, 22 h 25 ; s.d.. 13 h 50, 
16 h 05, 18 h 10, 20 h 15, 22 h 30 ; 
l.m., 14 h 15, 20 h 10, 22 h 25. 

S.lle 3 : 1• film, J.v.s.d., 14 h 15, 
16 h 15 : l.m., 14 h 15 : 2• film, 
j.v.l.m., 20 h 15, 22 h 20 : s.d., 
18 h 15, 20 h 20, 22 h 25. 

Salle 4 : J.v., 14 h 10, 16 h 15, 
20 h 10. 22 h 15 ; s.d., 14 h, 16 h 05, 
1B h 10, 20 h 15, 22 h 20 ; l.m., 
14 h 15, 20 h 10, 22 h 15. 

S.lle s : ) .v .. 14 h 05, 16 h 20, 
20 h 05, 22 h 20 ; s.d., 1~ h 45, 16 h, 
1B h 15, 20 h 10, 22 h 15 : l.m~ 
14 h 15, 20 h 05, 22 h 20. 

e LES PARENTS NE SONT PAS SI 
SIMPLES CETIE ANNEE. - Fiim da 
Marcel Juil ian, avec Alexandra Gonln, 
Florence Giorgettl, Henri Garein, Yo­
lande Folllot, Alexandre Sterllng, 
Francis Lemaire, Jacques François, 
Thierry le Luron. 

e CHARLOTS CONNECTION. - Un 
film de Jean Couturier, avec Gérard 
Rl.naldl, Jean Sarrus, Gérard Flllppelll, 
Henri Garein , Franck-Olivier Bonnet 
Gérard Blanchard. Alexandra Stewart. 

e LE BON PLAISIR. - Un film de 
Francis Girod, avec : Catherine De· 
neuve, Michel Serrault, Jean-louis 
Trlntignant. 

e 2019 APRES lA CHUTE DE NEW· 
YORK. - Un film de Martin Dolman. 
Avec Michaël Sopklw, Valentine Mon· 
nier, Anna Kanakls. 

e LE JOUR D'APRES. - Film de 
Nicholas Meyer, avec Jason Robards, 
Jo Beth Wiiliams, Steven Guttemberg, 
John Cullum, John llthgow, Blol 
Belsch. 

e LE JOLI CŒUR. - Film de Fran· 

g~1~:~r1ns:~~~nFra~~~g:~r~'.n, ~~~7~\: 
Cartier. Michèle Bernier, Annie Jouzler. 

• LOUISIANE. - Film de Philippe 
de Broca, avec Margot Kldder, lan 
Charleson, Lloyd Buckner, Victor la· 
noux, Andréa Ferréol. 

e CHRISTINE. - Fiim de John 
Ca11>enter, avec Keith Gordon, John 
Stockwell, Alexandra Paul, Robert 
Prosky, Harry Dean Stanton. 

e PRENOM CARMEN. - Film de 
Jean-Loc Godard, avec Maruschka Det• 
mers, Jacques Bonnaffé, Myriem Rous· 
sel Christophe Ode nt, Jean-Luc Godard 

e CANICULE. - Fiim de Yves Bols 
set, avec Lee Marvin, Miou Mlou, Jean 
Carmel, Victor Lanoux. 

e RETENEZ-MOI OU JE FAIS UN 
MALHEUR. - Fiim de Michel Cérard, 
avec Jerry Lewis, Michel Blanc, Char· 
lotte de Turckheim, Laura Betti. 

e TCHAO PANTIN. - Fiim de Claude 
Berri. avec Coluche, Richard Anconlna, 
Agnès Soral , Philippe Léotard. 

e UN BON PETIT DIABLE. - Fiim de 
Jean-Claud3 Brialy, avec Alice Saprltch, 
Bernadette Lafont, Philippe Clay, Michel 
Creton et Paul Courtois. 

APOLLO 

A l'affiche 
à Nantes 

1 - 13 h 15, 15 h 35, 17 h 50, 20 h 05, 
22 h 20 + a. 0 h 30 : GWENDO· 
UNE. 

2 - 14 h 25, 16 h 50, 19 h 20, 22 h 
+ sam. Il b 30 : DOK CAMIUO 

3 - 13 h 30, t5 h 40, 17 h 55, 20 h 10, 
22 h 2S 't sam. 0 h 45 : LE BON 
PLAISIR. 

4 - 13 h 45, 15 h 45, 17 h 50. 20 h, 
22 h + aam. 0 h 10 : CHARLOTS 
CONNECTION. 

5 - 13 h 15, 16 h, 18 h 05, 20 h 10, 
22 h 15, + s. 0 h 25 : CANICULE 
(!nt. - 13 ans}. 

COLISEE ( 14 h, 16 h, 20 h. 22 hl 

1 - LOUISIANE. 
2 - 14 h • 16 h : LES COMPERES. 

20 h • 22 h : PRENOM CARMEN. 
3 - GWENDALINE (dolby-stéréo). 

CONCORDE (1~ film 19 h ; dlm. 14 h, 
2- film 21 h + dim. 16 h ; 3- film 23 h} 

1 - LE DERNIER COMBAT + TAXI 
DRIVER + TO BE OR NOT TO BE. 

2 - UN FAUTEUIL POUR DEUX + 
SHINNING + ET VOGUE LE 
NAVIRE. 

3 - PAULINE A lA PLAGE + LE 
RETOUR DE MARTIN GUERRE + 
LONESOME COW-BOY. 

4 - TINTIN + LA TRACE + LE BAL. 

GAUMONl 

1 - 13 h 55, 18 h, 20 h 05, 22 h 10 
+ dlm. 18 h : LE JOLI CCEUR. 

2 - 14 h 20, 16 h 30, 20 h, 22 h 10 ; 
LA QUATRIEME DIMENSION. 

3 - 13 h 55, 16 h 30, 19 h 35, 22 h 10 : 
LE JOUR D'APRES. 

4 - 14 h 10, 16 h 30, 19 h 50, 22 h 10 : 
FENETRE SUR COUR. 

5 - 14 h 15, 16 h 30, 19 h 55, 22 h 10 ; 
LES ANGES OU MAL. 

6 - 14 h 15, 16 h 30, 19 h 35, 22 h 10 : 
TO BE OR NOT TO BE. 

KATORZA (14 h, 16 h, 20 h, 22 hl 1 

1 - CHRISTINE. 
2 - LE JOLI CŒUR. 
3 - TRICHERIES. 
4 - LE BON PLAISIR. 
5 - TO BE OR NOT TO BE. 
6 - BRAINSTORM. 

RACINE (14 h, 16 h 30, 20 h, 22 h 30l 

1 - LES PARENTS NE SONT PAS 
SIMPLES, CETTE ANNEE. 

2 - TCHAO PANTfN. 

ARIEL (14. 16 h 30, 20 h, 22 h 201 

- CROLL (O.S.). 
- RUE BARBARE. 

OLYMPIA (14 h, 16 h. 20 h, 22 hl t 

- lA QUATRIEME DIMENSION 
(dolby-stéréo) 

CINEMATOGRAPHE 

- Mercredi , samedi, 14 h 30, 16 h 30, 
BLACK JACK. 

- lA PRISON DANS lA VILLE 1 
- FURIE (rnercr .. vend .. mardi. 19 hl. 
- LES CRIMINELS (merc., Jeudi 21 h}. 
- UN CONDAMNE A MORT S'EST 

ECHAPPE (J. 1. 19 hl. 
- LE POLICEMAN (li. 21 h, s. d. 

19 h et 21 hl. 
- GENDARMES ET VOLEURS (1. m. 

21 h). 

NANTES 

MOINS D'ESPACES 
VERTS 

POUR LES H.L.M. 

La majorité de droite du 
Conseil municipal de Nan­
tes vient de décider de di­
minuer le budget d'entretien 
des espaces verts dans les 
cités HLM (moins 5 % ). Les 
autres espaces verts de la 
ville de Nantes bénéficie· 
ront, eux, d'une augmenta­
tion de 6 %. 

Les cités HLM, si déshé­
ritées, n'avaient pas besoin 
de cela, vous en convien­
drez. Et leurs habitants peu­
vent se poser la question : 
• Pourquoi ne sommes-nous 
pas traités comme les autres 
Nantais ? C'est pourtant dans 
ces cités que les impôts lo­
caux sont les plus élevés. 

place du 
commerce 
48.29.95 

LE JOLI 
CŒUR 

La quatrième 
dimension 

LE JOUR 
D'APRÈS 

LES 
ANGES 

DU MAL 
(rnt - 11 ans) 

TO BE 
OR NOT 
TO BE 

Dlrec1eu• <lé •• puollcatlon : 
Maurice ROCHER 

41, rue .ae• vllvllltes - NANTES 

•mpr•me,1e L:ommerctale 
32, bOulevaro Làênnec - RENNES 

CPPP n< °S29B7 

Une seule réponse la 
droite à Nantes a décidé 
une politique de ségrégation 
sociale. Elle a décidé de fai­
re la chasse aux pauvres ... 
Celle-ci est ouverte à Nan­
tes, depuis mars 1983. 

LE PHARAON 

Monsieur Mériadec RIVIE· 
RE, adjoint aux Finances de 
Monsieur C H A U T Y , vient 
d'avoir cette réflexion sa· 
voureuse : 

• Les réalisations de la 
précédente municipalité ont 
été pharaoniques •. 

Ce qu'il faudrait savoir, 
c'est si cette curieuse image 
lui est venue à la suite d'une 
visite aux pyramides d'Egyp­
te ou une visite du Sillon 
de Bretagne de Saint-Her· 
blain (réalisation de CHAU· 
TV quand il était maire de 
Saint-Herblain -



LUTTES D'HIER ... 
... ET D' AUJOURD~HUI 

• On ne Ut jamais un jour· 
nal de la veille •. C'est sans 
doute en s'inspirant de cette 
maxime que la droite et le 
patronat ont mis au pilon 
les déclarations et promes· 
ses dont ils nous ont abreu­
vés pendant plus de vingt 
ans. 

Rafraichissons les mémoi­
res. 

Au moment où Georges 
Marchais décrivait l'amorce 
de la crise et venait en Loi­
re-Atlantique pour soutenir 
l'action des travailleurs de 
notre région, dans le préam­
bule du 6• Plan rédigé en 
1972, nous pouvions lire : 
• Le plan régional doit être 
considéré ni comme un en­
gagement formel de l'Etat, 
ni comme un contrat liant 
l'Etat et la région, dont la 
non-exécution pourrait être 
dénoncée, mais plutôt com­
me une déclaration d'inten­
tions communes ... • L'avenir 
ne s'octroie pas mais il est 
le plus souvent ce que l'on 
veut bien le faire soi-mê­
me ». 

En relisant ce document 
très officiel, on comprend 
vite pourquoi droite et patro­
nat se refusent à parler de 
l'héritage qu'ils ont laissé. 

Encore faut-il bien préciser 
que les luttes des travail­
leurs ont permis parfois de 
faire entrer dans la vie ce 
qui n'était que formelles dé­
clarations d'intentions, ou 

d'empêcher des mauvais 
coups. 

Ainsi , la navale a été 
maintenue par la lutte, tout 
comme l'Aéronautique; Cor­
demais Imposé à Oiivier 
Guichard et Chauty: et sïl 
existe aujourd'hui des inquié­
tudes sur le Carnet, la res­
ponsabilité en incombe aux 
atternoiements, aux hésita­
tions de la droite qui , en 
coulisse, a treiné la décision 
(c'est d'ailleurs ce que nous 
avons rappelé avec force à 
M. Ansquer et à ses amis). 

De même, aujourd'hui, si 
nous avons accumulé du re­
tard sur les grands travaux, 
à Nantes et dans sa région, 
c'est la droite et Chauty 
qui en portent la responsa­
bilité. 

le franchissement de la 
Loire· à Nantes a traîné. 
Avant tout, c'est parce que 
le Conseil Général de droite 
s'est livré pieds et poings 
liés à la Société d'Economie 
Mixte du Pont de Saint-Na­
zaire (où les capitaux privés 
sont majoritaires grâce à une 
dérogation signée... Valéry 
Giscard d 'Estaing) en garan­
tissant que le péage s'appli­
querait à tout ouvrage entre 
Nantes et Saint-Nazaire. Au­
jourd'hui , d 'ailleurs, avec ce 
statut, rien n'est encore ré­
glé. 

De même, et sans que l'on 
puisse dire aujourd'hui que 
tout soit réglé, Il faut gar­
der à l'esprit les combats 

d 'arrière-garde de la droite 
nantaise contre le tramway, 
le Stade ou la médiathèque. 

Quant au port, si nous ap­
prochons les 16 millions de 
tonnes, nous n'oublions pas 
que les objectifs étaient de 
30 millions et que dans ce 
trafic réalisé, les entreprises 
nationali sées se taillent une 
belle part. 

Avec la gauche au gouver­
nement, il ne s'agit pas de 
baisser les bras. l a lutte de 
classe prend une dimension 
nouvelle. 

Ceux qui hier n'avaient 
que compréhension et excu­
ses pour le gouvernement 
n'ont qu'un objectif : faire 
plier à leur volonté celui de 
la gauche avant de le faire 
éclater. 

Alors l'action unie est plus 
nécessaire que jamais pour 
ne pas céder un pouce sur 
le terrain. Et s'il était enco­
re besoin d'illustrer par un 
exemple, M. Volkoff, Prési­
dent de la CCI de Saint-Na­
zaire vient bien involontai­
rement de nous en fournir 
un nouveau. Ainsi, alors que 
dans sa plaquette de la CCI 
il expliquait en substance 
que tout le mal, à Saint-Na­
zaire provenait de la navale 
et de l'aéronautique, après 
notre ferme réaction, la 
Chambre de Commerce et 
d'industrie de Saint-Nazaire, 
vient d'opérer un stratégique 
retour en arrière. 

LA FORMATION PROFESSIONNELLE 1 

Condition et clé de la valorisation 
des ressources régionales et locales 

Une fmportante clarification 
est en cours et l'existence 
active d'un ministère de la For­
mation professionnelle y con­
court _: le vieuJC _shéma • libéral­
anarc.hique • axé sur la forma­
tion initiale - culture pour 
l'élite, enseignement plus ou 
moins • technique • ou au rabais 
pour les autres - est sérieuse­
ment r.emis en cause. Tout 
comme pour l'extstence même 
de la crise, la justesse de nos 
positions est de plus en plus 

reconnue, témoin la reconnais­
sance de l'échec scolaire et des 
Inadaptations du système actuel. 

Aujourd'hui, le caractère pri· 
mordial de la formation pour 
féconomie et le fait que le 
débat sur l'école et sur la for· 
mation est l'affaire de tous sont 
de plus en plus évidents. De 
même, la dissociation formation 
initiale - formation continue est 
de plus en plus discutée. 

Toutefois, il subsiste des 
écueils importants. En effet, 
même dans l'effort de rénova· 
tion du système éducatif et de 
formation, on en reste encore 
trop souvent au maintien de for­
mations très Inadaptées aux 
besoins locaux et régionaux, ou 
à des discours sans support 
réel sur de mythiques • sec­
t eurs porteurs •. 

Or, si l'on examine de plus 
près les activités économîques 
dans notre département, compte 
tenu des besoins à satisfaire. la 
question n'est pas celle de soi­
disants • sureffectifs • ou • •~c­
teurs condamnés •, mais celle 
des moyens d'un développement 
économique harmonieux et di­
versifié. 

On sait qu'aujourd'hui d'impor­
tantes disparités subsistent 
entre les régions, l'écart entre 
les régions pour leur P.I.B. par 
habitant allant Jusqu'à près de 
40 %. On sait aussi que de 
telles disparités existent entre 
les départements de notre ré. 
gion, et au sein même de notre 
département. 

Loin de vouloir tout uniformi­
ser, nous estimons qu'il faut 
s'appuyer sur nos atouts locaux 
actuels, sur notre potentiel. 
pour développer tous les sec­
teurs d'activité, sachant que 
-chacun doit s'inscrire dans les 
grandes mutations de notre 
époque. 

C'est dans cette perspective 
que s'inscrit la lutte pour une 
formation professionnelle per­
mettant à tous de concourir au 
mieux à ce développement. 

Notre réflexion s'<irticule au­
tour de quelques grands axes : 

- La formation initiale subit 
les effets du gâchis considé­
rable dO aux réformes pour 
adapter le système éducatif au 
profit immédiat. Ainsi . en 1975, 
dans notre région. 70.1 % des 
personnes de plus de 17 ans 
n'avaient que le C.E.P. ou aucun 
diplôme (France entière : 
67,4 %) ; dans l'académie de 
Nantes. 36 % des élèves attei· 
gnent la classe de seconde, 
contre 94 % au Japon : dans le 
département, le nombre de 
• non-inscrits • de moins de 
16 ans était estimé à 4 000 à la 
rentrée de 1981. L'heure est 
donc à une rénovation profonde 
de notre système éducati f pour 
faire reculer l'échec scolaire et 
développer la qualificatiqn, en 
particulier en ouvrant de nou-

velles sections dans les L.E.P., 
de nouvelles formations dans 
les I.U .T. et les universités. 

- La formation continue ne 
peut être dissociée du tissu 
Industriel. Ainsi, l'automatisation 
Intégrale crée un besoin de qua­
lification accrue et donc de for­
mation continue pour avoir des 
Ingénieurs, des techntciens et 
des ouvriers hautement quali­
fiés . te problème est surtout 
celui du temps et des moyens 
de la formation continue, sur­
tout dans les domaines où il y 
a des • manques • importants : 
mécanique générale, BTP, con. 
fection. gestion par ordinateur. 
procédés électroniQues. automa­
tiques et informatiQues. 

- 50 000 des 109 000 chô· 
meurs recensés en juillet 1983 
pour notre région étaient des 
jeunes de 16 à 25 ans_ Plus de 
7 000 se sont inscrits aux 
stages de qualification dans le 
cadre du plan Rigaut. Les jeunes 
veulent s'en sortir. mais aussi 
travailler autrement. Dans ce 
domaine. il faut créer un nou· 
veau rapport de force. en parti­
culier dans notre département, 
pour que les entreprises natio­
nal isées prennent enfin leurs 
responsabilités. 

Formation et recherche 
sont indissociables. Pour cette 

DE L'ARGENT ... 

IL Y EN A ... ! 
Charles-Henri de Cossé-Brissac, président du Conseil général 

de Loire-Atlantique et sa modeste demeure ! li fait partie des 
1 306 personnes du département qui possèdent un patrimoine 
supérieur à 600 millions de centimes. 

Ainsi peu avant les vacances, on apprenait que plus de 
100 000 Français ont déposé une déclaration sur les grandes 
fortunes (IGF) en 1983. Chacune d'entre elles possède en 
moyenne un patrimoine imposable de 700 millions de centimes. 

L'addition de ces fortunes déclarées équivaut aux trois-quarts 
du budget de l'Etat. 

Après les déclarations du C.N.P.F., on peut se demander qui 
sont les privilégiés en France ? •L'inadmissible • ce serait 
pêle-mêle le treizième mois, le budget des œuvres sociales, 
le tiers payant, le droit à l'emploi et à la formation ... 

D'ailleurs, peu de temps après les arrêts de travail des 
gaziers et électriciens, le Conseil national du Patronat français 
déclare : • Cette grève, néfaste à l'activité économique, es1 
d'autant plus inadmissible qu'elle vise à défendre les privilèges 
exceptionnels dont disposent les salariés d'EDF •-

Alors, qui sont les fortunés? Le C.N.P.F. les a repérés, ils 
habitent des pavillons de banlieue et les F 3 de cités populaires. 
Ils circulent même parfois en voiture pour leurs déplacements 
professionnels 1 

Cette accusation portée par les hommes de droite, plus 
familiers des beaux quartiers ou de grandes propriétés comme 
celle de M. Charles-Henri de Cossé-Brissac, prête à rire. 
Pourtant! 

Pourtant, lors du dernier Conseil général, M. Charles-Henri 
de Cossé-Brissac, poussé dans ses retranchements par le 
conseiller général communiste M. Moreau, avouait faire partie 
de ces grandes fortunes. Ce qui ne l'empêche pas de s'en 
prendre aux plus pauvres. 

Avec ses amis, la déclsioo fut prise de diminuer le montant 
des allocations mensuelles à l'enfance (cette allocation est 
versée pour les enfants dont les familles sont sans ressource). 

Faire payer les riches devient, devant ces scandales une 
nécessité, une nteS'"9 économique, une mesure de f{istlce 
sociale, car si il y a crlse, il n'y a pas crise pour tous, n'est-ce 
pas M. de Cossé-Brissac ? 

dernière. notre région a encore 
un retard considérable (1 .61 
chercheur pour 1 000 actifs 
contre 3,21 pour la France 
entière), mals a cependant une 
réelle CBpacité à innover. grîke 
à une recherche de grande qua· 
lité (électronique, Informatique, 
médical, chimie ... ) . Après le col­
loque tenu fin 1981. de grandes 
questions restent ouvertes. e1 
en particulier : comment utiliser 
au mieux le potentiel d'mnova. 
tion existant dans la produc· 
tion ? Loin de vouloir limiter les 
axes de recherche, nous pen· 
sons que l'ensemble pourrait 
s'articuler autour de grands 
axes de notre propre dévelop· 
pement économique : filières 
électronique, agro ·alimentaire, 
maritime, santé. 

CÀ!tte réflexion débouche donc 
sur des propositions dans un 
domaine où les responsabilités 
sont aujourd'hui réparties entre 
l'Etat, les régions, les départe· 
ments. les communes, les entre-

pri_ses nationales et aussi le 
patronat. La récente redistribu­
tion qui s'est opérée avec les 
lois de décentralisation nous 
conduit à considérer que : 

1•) l'Etat doit développer, 
comme le prévoient deux des 
programmes prioritaires d'exé­
cution du IX• Plan LIO effort 
inscrit dans les récê~tes lois de 
finances (par exemple + 15,5 % 
pour la recherche en 1984). 

2°) la région, en liaison 
avec l'Etat par un contrat de 
plan, doit inscrire l'effort de 
formation continue et d'appren­
tissage dans les perspectives 
du développement des filières 
dans la région. Elle pourrait en 
particulier procéder à une péré· 
quation de la taxe d'apprentis· 
sage. 

3°) le département et les 
communes doivent participer, 
dans le cadre de leurs nouvelles 
compétences, à l'effort de réno­
vation des enseignements élé­
mentaire et du 1• cycle. 

4°) ies entreprises nationales 
doivent s'engager enfin dans la 
réalisation du plan R1gout et 
participer, avec les collectivités 
publiques concernées et les 
syndicats, à la définition de ce 
que pourrait être leur propre 
effort dans le cadre d'une for· 
mation continue bien coo ' ' n• 
r.ée. ce qui devrait pouvoir 
bénéficier en outre aux P.M.E. 

5' ) le patronat lui-même pour· 
rait se rendre compte que 
l'application de la logique du 
profit à court terme ne peut que 
poursuivre une casse dont il a 
fort peu de chances de sortir 
et considère enfin que l'effort 
de formation est un investisse· 
ment à long terme. 

Paul LE GUILLOUX. 
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QUAND LE BATIMENT VA ... 
···.· Quand '· 
Je bâtbnent. ' EN BREF 

Actuellement, on constate que 
tes trois-quarts de la population 
française vit dans les v1l!es. 
Alors que les campagnes se 
dépeuplent et que ies agr~cul ­
teurs perdent leur emploi, la 
crise du logement, des tr.ms­
ports, de l'environnement et le 
manque d'équipement dans les 
agglomérations urbaines posent 
de graves problèmes. L'aména­
gement du territoire, l'organisa­
tion de l'espace ne sont pas 
neutres, ils reflètent les contra­
dictions d'une société qui con­
naît une crise économique sans 
précédent. 

Ces dernières décennies, les 
action?>, les luttes des travail· 
leurs ont contrarié les plans 
de r11déploiement du grand capi­
tal. L'amélioration et la qualité 
de la vie dans la ville est 
devenue une préoccupation des 
citadins. 

Les communistes. en ce qui 
les concerne, ont participé acti· 
vement à faire naitre les exi­
gences que sont devenues : 

• la construction de loge­
ments sociaux en centre-ville ; 

• la réhabilitation de loge­
ments et leur environnement 
dans l'es grands ensembles ; 

e la restructuration des ban­
lieues; 

e l'amélioration des trans­
ports en commun ; 

e la prise en compte du 
développement économique ur· 
bain. 

Autant d'espoirs de la popula­
tion qui figurent parmi les objec­
tifs des engagements de la 
gauche en 1981. 

La reconstitution du potentiel 
industriel et une politique so­
c ialP. du logement sont les 
pierres angulaires pour un pro­
jet urbain répondant à 1'intérêt 
national et aux besoins de 
l'homme. 

Loin de s'opposer au dévelop­
pement industriel. le logement 
en est, au contraire, le complé­
ment indispensable. Dévelooper 
notrP. économie, avoir u n e 
grande politique industrielle 
nouvelle ne pouvant se faire 
sans une relance sérieuse du 
B.T.P. et particulièrement de la 
construction. 

Aujourd'hui, l ' industrie du 
bâtiment et des travaux publics 
(B.T.P.). première branche indus-

trielle de l'emploi, est menacée. 
Au cours de la dernière 

décennie, les grands travaux 
publics ont été relativement 
délaissés et l'industrie du bâti· 
ment a .été réduite de 30 % . 

Pourtant, le secteur de la 
construction, c'est près de 
100 000 salariés dans les pays 
de Loire. Et les besoins sont 
énormes : un tiers des loge­
ments sont vétustes. !:>"où 
l'importance d'un plan de réha­
bilitation, d'une politique de 
construction résolument orien­
tée vers ('avenir dans le bâti· 
ment, mais aussi dans les 
travaux publics et les branches 
annexes. 

Or. on observe une dégrada­
tion considérable de l'emploi 
dans ce secteur. 

7 500 emplois ont été suppri· 
més en Loire-Atlantique en quel­
ques années et la chute se 
poursuit. 

Il est donc nécessaire de 
reprendre la construction de 
locatifs H.L.M ., de réhabiliter 
l'habitat avec un pro~ramme 
ambitieux pour arrêter la dégra­
dation de certains quartiers 
(Chantenay, par exemple). 

Dans ce secteur, la dispari· 
tion de P.M.E. par le truchement 
des fusions, des absorptions ou 
des liquidations pures et sim­
ples conduit à une dég•adation 
technique mais aussi à une 
situation de quasi-monopole de 
groupes nationaux qui, avec 

LE DERNIER TRAIN DE CLAUDE 
CLAUDE, ACCOMPAGNE DE SON PERE, SA FEMME ET SES 

FILLES DEVANT LA MACHINE DECOREE 

Notre camarade Claude THOMAZEAU conduisait samedi 
90n dernier train. A l'arrivée en gare de Nantes, le Quimper· 
Marmande était salué par les sirènes des autres machines. 

De nombreux camarades agents de conduite retraités ou 
actifs, accompagnaient Claude pour son dernier trajet aux com­
mandes. Sur le quai 6, de nombreux amis et camarades saluaient 
l'heureux et nouveau retraité. 

Ce sont plusieurs centaines d 'amis qui levèrent ensuite le 
verre de l'amitié. Pendant cette réunion, un responsable de la 
fédération C.G.T. des cheminots, retraça la vie professionnelle 
et militante de Claude. 

Le soir, un buffet-dansant rassembla encore des centaines 
de camarades autour de Claude et sa famille. A cette 'Occasion, 
Michel Pacaud, au nom de la CGT, s'adressa aux participants. 
Joël Busson représentait la Fédération du Parti, il adressa en 
son nom, ses félicitations à Claude ~ qui s'engagea à son retour 
de la guerre d 'Algérie, dans une vie militante, pour lutter sur­
tout contre l'injustice, pour Ja paix et le désarmement, insiste 
Claude lui-même "· 

BONNE RETRAITE CLAUDE. 
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quelques lotisseurs, raflent l'es­
sentiel des aides publiques. 

Les grands groupes nationaux 
ne se contentent pas de réduire 
~ néant les potentialités locales 
par la concentration, ils accen· 
tuent leur pression dans l'appli· 
cation de la politique des mo­
dèles ainsi que dans le choix 
des composantes ; de ce fait, 
ils contrôlent l'ensemble de la 
construction et cela non pas par 
souci d'améliorer la qualité, 
mais uniquement la rentabilité 
justem1rnt au détriment de la 
qualité. 

Certains ne sont-ils pas obli­
gés d'ailleurs, pour redresser 
leur image, d'utiliser comme 
slogan publicitaire que la mai­
son qu'ils construisent est une 
maison de maçon ! ! ! 

Le patronat de la Construction 
porte une lourde responsabilité 
dans la détérioration de la pro­
fession, notamment par une 
politique de bas salaires qu'en­
gendre une déqualification corn· 
promettant l'avenir. 

Pour innover la tendance. Il 
s'agit donc de : 

- relever les salaires, le pou­
voir d'achat, 

- relancer ce secteur en 
fonction des besoins, 

- développer une formation 
professionnelle de qualité, 

- mettre en place un sys­
tèmP. de protection s o c i a 1 e 
adapté aux particularités de 
cette industriP.. 

INFRASTRUCTURES. 
GRANDS TRAVAUX 

Les nécessités sont nom­
breuses et importantes : 

- la construction d'une cen­
trale nucléaire (le site du Car­
net apparaît le plus favorable), 

- le franchissement de la 
Loire à Cheviré. 

- la voie express Nantes­
Rennes. 

- l'amélioration des axes 
Nantes - La Roche-sur-Yon et 
Nantes-Poitiers, de la route 
Bleue du bord de- mer, 

- la construction d'ouvrages 
nécessaires à la régulation de 
la Loire et à la préservation de 
ses berges. à l 'alimentation en 
eau des açiglomérations, 
. - le T.G.V. Atlantique induira 
également des charges de tra­
vail pour la région. 

Ces propositions sont pour 
autant inséparables des propo­
sitions à caractère socla! et en 
particulier la nécessité d'un 
statut social pour l'ensemble 
des salariés de la construction, 
afin que chaque salarié pujsse 
recevoir une promotion et des 
garanties en fonction de sa 
carrière professionnelle. 

e A "Gardiloire • à Montoir, 
une nouvelle grève de 24 heures 
a été observée au début de la 
semaine passée à l 'appel de la 
C.G.T. et de la C.F.D.T. pour 
protester contre la menace de 
110 licenciements, dans le 
cadre de la restructuration' de 
l'industrie des engrais. Des 
manifestations ont eu lieu au 
pont de la gare à St-Nazaire et 
au péage du pont sur la Loire. 

• Au • Tri • de Nantes-Gare, 
les postiers ont observé de nou­
veaux arrêts de travail à l'appel 
de la C.G.T. C.F.D.T. et F.O. 
pour protester G-OPtre la sup­
pression de 19 emplois, alors 
qu'ils revendiquent des créa­
tions de postes. 

e Les agents d'.EDF-GDF de 
St-Nazaire ont observé un arrêt 
de travail mercredi de la se· 
maine passée pour l'accroisse· 
ment des effectifs et le main­
tien de la recette. avenue de la 
République. 

SAMEDI 
18 FEVRIER 

20 h 30 • Café de la Gare 
PORNICHET 

SOIRÉE 
CULTURELLE 

organisée par la cellule 
sur le thème 

Paul LANGEVIN 
éminent physicien français 
l 'un des fondateurs en 52 

du Comité Mondial 
contre la guerre 
et le fascisme 

Avec la participation de 

Bernard ABRAHAM 
Professeur de philosophi e 

CONSEIL GÉNÉRAL : Les grosses fortunes 
au pouvoir s'en prennent aux plus pauvres 
Les élus du département 

viennent de voter leur budget. 
Ils l'ont fait dans des conditions 
nouvelles. La décentralisation 
donne, aujourd'hui, à l 'exécutif 
de cette assemblée, le pouvoir 
de gérer sans tutelle. Habitués. 
pendant des décennies, à se 
retrancher derrière le prefet, les 
élus de droite sont aujourd'hui 
un peu surpris et tentent de fuir 
leurs responsabilités en taisant 
porter le chapeau de leurs déci­
sions • aux autres •. li reste que 
celles-ci sont significatives de 
ce qu'est capable de fai re la 
droite, quand elle est au 
pouvoir. 

Charles-Henri de Cossé-Bris­
sac, président du Conseil géné­
ral de Loire-Atlantique, tait par-

tie des 1 036 personnes du 
département qui possèdent un 
patrimoine supérieur à 500 
millions. 

Poussé dans ces retranche­
ments par notre camarade 
Michel Moreau, conseiller géné­
ral, Il l'a avoué en séance 
publique 

Pour Charles-Henri de Cossé­
Brissac, s'en prendre aux grnn­
des fortunes, c'est faire du 
• racisme anti-riche •. Pas moins, 
il en pleurait. 

Ne vous inquiétez pas. il s'en 
est remis en s'attaqur.nt aux 
pauvres, aux plus pauvres, ceux 
qui n'ont plus rien. 

Avec ses amis, Charles-Henri 
de Cossé-Brissac vient de déci­
der de diminuer le montant des 

allocations mensuelles à l'en­
fance. Cette allocation est ver­
sée pour les enfants dont les 
familles sont .sans ressource 
[femme seule, famille frappée 
par le chômage, la maladie, le 
handicap). 

Ainsi les familles déjà dans 
la gê11e. verront encore leur 
difficulté grandir, leur misère 
s'aggraver. 

Bien plus, devant l 'impossibi· 
lité d'élever leurs enfants, ces 
familles se verront menacés de 
se les voir enlever, pour les 
confier à la DDAS. 

De nouvelles familles éclate­
ront, se disperseront... 

La droite contre la famille! 
qui l 'eut cru ! c'est pourtant à 
ce résultat qu'aboutira sa poli­
tique. 

Saint-Nazaire : M. le Préfet part en retraite 
Monsieur le Sous-Préfet de 

Saint-Nazaire quitte ses fonc· 
tions, part en retraite. 

La première manifestation 
qu'il devait connaître en arri· 
vant dans notre région. fut ce(. 
le qui eut lieu pour protester 
contre la présence à La Tur­
balle du nazi Tôpfer. 

Ce jour-là, nous avions assis· 
té à une forte empoignade ver­
bale entre lui et notre regretté 
camarade Jules BUSSON. 

A la veille d'un départ à ïa 
retraite, le jugement est sans 
doute toujours plus clément. En 
tout cas. il y avait beaucoup de 
monde à la Sous-Préfecture, et 
l'entrée y était plus facile et 
plus agréable qu'en d'autres 
périodes (il n'y eut aucune dé· 
gradation) . 

Le Sous-Préfet était reçu cet­
te semaine à la mairie de Saint­
Nazaire. 

Le Sous-Préfet bien embarrassé pour justifier la protection 
d'un nazi 



••• NAUTISME ••• 
APRES LE SALON 

s moteurs ... 
EYINRUDE 

la grande marque de moteurs 
présente 22 modèles. de 2 à 
235 CV. Du nouveau avec l'allu· 
mage électronique sur l'ensem· 
ble de la gamme (sauf le 2 CV, 
monocylindre), qui assure un 
meilleur rendement, d'où éco· 
nomie et sécurité. le 4.5 CV 
(bicylindres) est proposé au 
choix : réservoir incorporé ou 
nourrice de 11 litres, avec point 
mort et marche avant sur poi­
gnée, et à partir de ce modèle, 
prise de courant pour alimen· 
tation de feux de bord et route. 
Signalons l'arrivée de trois mo­
teurs spéciaux • voi liers • à 
arbres super-longs (6 CV. 8 CV,. 
9.9 CV) avec marche arrière 
puissante (aussi puissante que 
la marche avant). 

BATEAU 
Panorama des 

BENETEAU 
Chantier vendéen dont les 

succès ces dernières années 
révèlent un réel dyilamisme, ce 
qui lui vaut d'être désormais 
coté en bourse. Parmi les nou­
veautés, trois créations très 
attendues en voiliers : le First 
26, le First 29 et le First Glass 7. 
Nouveautés aussi tant en ve­
dette avec !'Antarès 640 en 
hors-bord et in-bord, q u · e n 
pêche-promenade avec le Cali· 
fornia 660 biquille. 

CORMORANT 
Un des chantiers français les 

plus anciens, spécialisé dans le 
bateau à moteur fixe ou hors· 
bord (promenade, ski, habitable), 
animé aujourd'hui par une nou­
velle équipe. La gamme 84 est 
plus étendue, mieux finie aussi, 
avec des cabin-cruiser proposés 
en version • pêche •. 

ELAN 
Bateau de pêche-promenade 

et sport, fabriqué en Yougosla· 
vie, conçu en polyester ren· 
forcé. Très solide, d'une belle 
finition, pouvant être équipé en 
ln-bord ou hors-bord, on en dis· 
tingue sept modèles. 

EUROVINYL 
Bateau pneumatique Italien à 

la gamme très étendue, en 
prames et annexes. A remar· 
quer : le Blitz, concurrent direct 
du Zed, très léger. Eurovinyl 
présente aussi des radeaux de 
survie homologués P.n France. 

• • 
nouveautés ... 

arrière d'un très grand confort. 
Ne quittons pas les nouveautés 
Jeanneau sans parler du Sélec­
tion, un régate-course-croisière 
de 11,35 m. racé et rapide, qui 
représer>tera cette année la ,mar­
que au Tour de France à la 
voile. C'est ainsi quelque 64 mo­
dèles que présente Jeanneau 
cette année 

fûNION NAUTIQUE ATLANT QU .~ 
7 quai Ferdinand-Favre NÀNTES - Tél. 48.02.38 

Concessionnaire : 

JOHNSON - ZODIAC · JEANNEAU 
ZED • POP - SPIROTECHNIQUE 
Canoës COLEMAN et KAYAKS 
Skis m~utiques REFLEX 
Remorques PORTAFLCT et ATLAS 
modèles de bateaux 

pour tous 

Station agréée : ZOOIAC 
Vérification radeaux sauvetage à gonflement automatique. 
Toutes catt=yorie~ lie navigation. 

FAIRLINE 
C'est un grand spécialiste de 

la vedette de standing, le Fair­
tine 24 Carrera, qui s'équipe 
6oit d'un moteur essence, soit 
d'un moteur diésel. 

GLASTRON 
Bateau d'une excellente fini­

tion, dessiné avec élegance, 
concu pour la croisière. 

JEAN NEAU 
Premier constructeur euro­

péen de bateaux de plaisance 
et marque régionale (Les Her­
biers), Jeanneau présente plu· 
sieurs nouveautés très intéres­
santes. En • pêche-promenade • 
remarquons le Djerba 360 Export 
un 3,60 m léger, pouvant être 
équipé d'un moteur 9 .9 CV pour 
la pêche, ou d'un 35 CV pour 
le ski. Très admiré au Salon, 
f'Eolia (plan Philippe Briand), 
un dériveur de 7,50 m lesté ou 
quillard, avec cabine arri ère. 
Le Bahia, dériveur lesté de 
6,20 m. facilement transportable 
et d'une remise à flot aisé, eut 
également sa part de succ~s. 
Innovation avec un Fantasia de 
8,30 m en trois versions : lesté, 
quillard et surtout • biquille •, 
d'une très grande stabil ité, 
l'Arcadia (qui remplace qu'Aqul­
la) dessiné par Tony Castro, se 
.présente soit en quillard de 
8,50 m. soit en dériveur de 9 m, 
les deux modèles avec cabine 

JOUANDOUDET 

Bateau de pêche-promenade 
et sport de fabrication franç<iise 
(Gironde). en polyester stratifié 
collée et rivée, ce qui lui donne 
une robustesse à toLtte épreuve. 
On en distingue huit modeles. 
de la • coque • en 2 34 m et 
4 ,:30 m, au Dinghy de 4,70 m et 
4 ,90 m. à la cabine en 4,30 m 
(l'un des plus petits en cabi ne) 
et 4,70 m, 5 m et 5,60 m. Une 
gamme bien étoffée. où se 
marient l'élégance, la sobriétfi 
et le confort 

.-------~-- Ets LEROUX ·-­

UNE GAMME DE 2,2 A 200 CV 
Bâteaux: RIO, PIONER, JOUANDOUDET, ELAN 

Pneumatiques TR. SILLINGER 
8 bis, rue Joseph-Caillé (Viarme) NANTES 

Tél. 20·02·06 -------

On en distingue onze modèles 
de 2,40 m à 8 ,30 m. tous d'une 
présentation très soignée 

SHETLAND 
Gabin-cruiser a n g 1 a 1 s de 

grande classe, très bien équipé 
et à des prix très compétitifs. 

SILLINGER 
Gamme de bateaux pneuma­

tiques en dix modèles de 2,45 m 
à 8 m. conçus en tissus • 1 680 
deniers • , donc très résistant, 
présentés en deux couleurs 
(rouge ou vert) équipés d'ori· 
gtne avec pare-brise. 

SWFIT CRAFT 
Nouvelle marque venut: sur le 

marché, avec deux modèles de 
dinghies (le Stiletto 4,50 m et 
le Sablnal 5 m) et deux modèles 
de vedettes-pêche (le Bahia­
pêche et le Bahia-luse). Ces 
bateaux ont une tenue de me1 

JOHNSON 
(Voir Evlnrude, même fabrica· 

tian et même gamme). 

MERCURY 
Moteur américain présenté en, 

dix-neuf modèles, d'une robus· 
tesse légendaire. 

Toute la gamme est désor­
mais équipée d'un allumage 
électronique. Une nouveauté. un 
moteur 2,2 CV pour annexe, 
ultra-léger (à peine 12 kg). Une. 
belle réussite aussi chez Mer. 
cury, le Thruster, moteur élec­
trique fonctionnant sur une bat· 
terie de 12 volts. super-silen­
cieux et anti-pollution. 

YAMAYA-MARINE 
Moteur japonais (premier dis• 

tributeur au Japon et leader sut 
le marché français, toujours at.1 
sommet de la technicité A par. 
tir de 40 CV, la gamme hors· 
bo~d est passée à 3 cylindres) 
et à partir de 115 CV. tous le~ 
m o t e u r s sont • autolube •, 
Quatre nouveaux modèles : 
770 CV, 80 CV, 90 CV et 175 CV, 
ce qui porte la gamme à 25 mo­
teurs, de 2 CV à 200 CV. 

NANTBS •·RASOIR 
LA CLINIQUE Dl! L 'ELECTRO-MENAGE!l 

OCQUETEAU 
Vieux chantier frança is re­

lancé par une nouvelle équipe 
dynamique. Des nouveautés, 
d'abord en pêche-promenade, 
avec le Boum 420 pouvant être 
équipé d'un moteur hors-bord 
de 25 CV, et le Boum 450, avec 
un moteur de 40 CV. Deux ve­
dettes au nouveau cata1ogue : 
f'Aliénor 470, la plus petite 
vedette avec timonerie, et l'Alié 
nor 620 version hors-bord et 
in·bord. Un nouveau ·day-cruiser 
également. le Tonie 470. 

PION ER 

Marque norvégienne conçue 
en polyéthylène moulé-:! d'une 
seule pièce sans soudure ni 
joint, à l'étanchéité absolue. et 
qLti a obtenu l 'aorément de 
sécurité Véritas. On en dis· 
tingue six modèles. tous qaran­
t is cinq ans. auxquels il faut 
ajouter deux canoës concus 
dans le même matériel (cana­
dien et familial). 

RIO 
Bateau italien, précurseur. de 

la propulsion Jet (moteur à 
turbines) qui depuis fait école. 

J~ Ne Arr.bo-S6cJJe (C0t6 p ace Royale)· .Nan&cs. ta. 4t.f1SI 

l.'AMI OIES 111.lllSANClllRS 
\'OUS J:>rODOSe s.es 

RASOIRS AUTONOMES 

S.E IWJCt: APRlS·VENTE 
.1'EPARATJONS GARANTll':S 3 mots 

exceptionnelle, et des prix 
extraordinairement bien placés. 

ZODIAC 
C'est le plus connu des 

bateaux pneumatiques qui se 
caractérise notamment par : son 
tissu enduit spécial très résls· 
tant. ses longerons aluminium. 
sa quille pneumatique. ses rob l· 
nets d'intercommunication de 
gonflage, son pare-brise eftl­
cace. son tableau arrière en 
contre-plaqué marine multiplis 
croisés en acajou, son plancher 
aluminium. etc. 

On en distingue quelque vingt 
modèles . Citons aussi le ZEP 
fabriqué dans un nouveau tissu 
permettant une technique diffé­
rente de fabr ication de • sou­
dure par fréquence •, d'où un 
prix de revient plus intéressant. 

les 
• accessoires ... 

AREA 
C'est une remorque de fabri· 

cation française, galvanisée, 
équipée de freins On en dis­
tingue trente modèles, de 200 à 
2 500 kg, très bien placés er 
prix. 

SPIROTECHNIQUE 
C'est le matériel de plongée 

sous-marine qui s 'a d r e :s s tt 
d'abord aux professionnels, mals• 
est bien sûr accessiblè auit 
amateurs qui désirent des ac· 
cessoires offrant toute sécurité. 

Nif 11Tt~-O~E4N 
SPECIALISTE DU " PECHE-PROMENADE ,, ·et MULTICOOUES OCQUETEAU 

Conccs~i~~~~~~s ·Y AMAHA 
fOO MODUS DlfFIRENTS EIPOS8s ! 
dont BENETEAU - CORMORANT - GLASTRON 

FAIRLINE - SHETLAND - SWFIT CRAFT - EUROVINIL 
BIC MARINE - Remorques AREA 
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DES PROPOSITIONS DU P.C.F. 

Pour le développenient 
de la filière ntaritillle 

Accroitre les activités 
maritimes 

De l'ancien triangle commer­
cial à partir de Nantes. à la 
naissance de St-Nazaire comme 
• tête de pont • vers l'Amérique, 
les activités maritimes et por­
tuaires sont à l'origine du déve­
loppement industriel de la 
Basse-Loire. 

L'attraction des régions forte­
ment industrialisées (Région Pa­
risienne, Nord, Est), la suppres-
6ion des lignes de paquebots, 
les différentes crises et gue~res, 
la décolonisation ont entraîné le 
déclin relatif du trafic de 
l'estuaire de la Loire. 

UNE FLOTTE FRANÇAISE 

UNE CONSTRUCTION NAVALE 

Les besoins français en 
transports m a rit i m es sont 
grands (transporteurs de gaz, 
navires de croisière, car-ferries 
transporteurs de produits chi­
miques, vracquiers, etc.) Notre 
pays possède des chantiers de 
construction et de réparation 
navales compétitifs, des ports 
répondant bien aux échanges 
actuels. 

POUR RÉPONDRE AUX BESOINS DES ÉCHANGES MARITIMES 
L'affaire des 4 grumiers aura 

mis, une nouvelle fois, en lu­
mière la politique suivie par 
le patronat de l'armement na­
val et des constructions nava­
les ; politique industrielle de 
plus en plus abandonnée au 
profit d'opérations financières 
contest.ables. Alsthom-Atlanti­
que, par exemple, possède 3.5 
milliards de -francs tourds pla­
cés dans 4es banques. Delmas­
Vieijeux a consacré 1 milliard 
de francs en placements finan­
ciers en 1982 -et distrfüué 100 
milfions de dividendes de 1979 
à 1982. 

1.1 est donc ctaîr que le pro­
blème grave de femptot la dé­
fense .de -Aœ -industries, l'in­
dépendance tle ta France sont­
loin d'être ~ souci majeur du 
grand patrenat. 

Et il est aussi clair que ce 
dernier mtse sur l'aggravatton 
de la crise :JJOUr discréditer la 
gauche au pouvoir et faciliter 
ainsi le r.etQur <ile la droite. 

Les armateurs contifluent de 
c o m m a n.d e r des unités à 
l'étra119er et d'affrêter des na­
vires sous. pavillons de com­
plaisance. 

Les constructeurs , français 
ne répondent pas toujours aux 
appels d'offres, comme .par 
exemple pour 4 vracquiers pour 
Dreyffus et 2 L.P.G. pour Gaz 
Océan. 

Dur~es moyennes 

autres pays capitalistes subis­
sent eux aussi la crise. pour la 
plupart d'entre eux, ils sont 
moins performants tant au ni­
veau des techniques que de la 
productivité. 

Le directeur des Chantiers 
navals de Saint-Nazaire vient 
de confirmer que nos chantiers 
étaient dans ce domaine bien 
placés. 

De son côté, le P.D.G. d'Als­
thom-Atlantique, J.-P. Desgeor­
ges,dans sa récente lettre aux 
actionnaires, souligne que le 
chantier de St-Nazaire dispose 
"d'un outil moderne et d'une 
technologie de réputation mon­
diale " ; que la filiale Dubigeon 
constitue pour le groupe " un 
atout non négligeable ". 

LA FRANCE 
UNE FORCE MARITIME 

Les travailleurs de la nava­
le ont franchi une étape, par 
leur lutte. Le gouvernement a 
refusé la licence d'importation 
pour les 4 grumiers. 

Mais il reste encore beau­
coup à faire pour que la Fran­
ce se dote d'une véritable po­
litique maritime conforme à 
ses besoins. 

La France constitue une for­
ce maritime évidente avec 
5.500 km de côtes ouvertes 

de construction. (en semaines) 
Moy.. Monde •, , , •••••• , •••••• , •• , , , , •• , • , ••••••••• , , •• , • , • , • , 54 
Moy. C.E..€. •,,,,, •,.,,,. •,,,,,,,,,,,,., •,,,, •• ,;,,,,,,,,,,,.. $8 
dont France • • , •• , , , • , , • , • , •• , , , , , , , , • t • , , , , , • , ••• , , • , , , • , , , , , 34 

61 
69 

R.F.A. ••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• 
Corée du Sud • , , , , , • , , , • , , , , •••• • • ·, • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • 
Japon • , , , , , • , • , , , , • , , • , • , , , , •• , , , , , , , , , • , , , , ~.,,,, •• ,.,,,,.. 57 

Quant aux coûts de produc­
tion, on attend encore les 
camp.tes des patrons français 
pour nous éclairer sur ce sujet 
Cependant, ce n'est pas en fai. 
sant tourner le potentiel de 
production au ralenti que les 
coûts de production diminue­
ront, c'est au contraire en pre­
nant des commandes. 

Pas étonnant, dans ces con­
ditions. que la France, pour la 
construction navale soit tom­
bée du 3" rang mondial au 11• 
rang. 

Il n'y a pourtant rien de fa. 
tal dans cette situation. Les 
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sur 4 mers et un océan. Elle 
importe et exporte 227 millions 
de tonnes de marchandises 
dont 62 % par la mer. Les acti­
vités liées aux transports ma­
ritimes (m a r i n e marchande, 
construction et réparation na­
vale, activités portuaires) cons­
tituent un élément essentiel 
de la vie économique et so­
ciale de la moitié des régions 
françaises. 

Appauvrir cet important sec­
teur économique, c'est porter 
un coup grave à notre écono­
mie, à notre indépendance. 

Selon un document de la 

C.G.T.. qui prend en compte 
une étude patronale récente et 
des statistiques de l'l.N.S.E.E., 
1 emploi dans la Navale en­
traîne 9 emplois (directs, in­
directs, induits). Ce qui fait 

EMPLOI 

Avec la bataille pour la cons­
truction des 4 grumiers en 
France, il faut mettre en échec 
les orientations néfastes du 
patronat. 

Une politique cohérente, of­
fensive est indispensable pour 

Du 1•r octobre 1982 au 1" octobre 1983, d'après le Joumal de la 
Marine Marchande, le$ mises en service de navires en France se 
répartissent ainsi : 
- Construction· neuve en France : 3 unités (66.000 Tjb) 
- Construction neuve à !'Etranger : 5 unités (216.600 Tjb) 
- Achat d'occasion à l'étranger : 13 unités (208.200 Tjb). 
Donc sur 21 navires, 3 proviennent de chantiers français 1 li y a 
bien un marché national à reconquérir pour la construction navale. 

vivre une population de 26 per. 
sonnes. 

On mesure mieux ainsi l'é­
tendue du drame économique 
et humain que peuvent entrai· 
ner des suppressions d'emplois 
dans ce secteur. 

Il y a donc mieux à faire 
qu'à céder devant les pres­
sions patronales. 

Dans ses travaux préparatoi­
res au IX• plan, le Conseil su­
périeur de la Marine marchan­
de a souligné que le simple 
maintien de la flotte française 
supposerait, par le jeu du re­
nouvellement des unités les 
plus âgées. l'acquisition annuel. 
le de 25 à 30 navires. La haus­
se des taux de couverture de 
notre commerce maritime né­
cessiterait l'acquisition de na­
vires supplémentaires. 

Les marins C.G.T.. pour leur 
part, avaient estimé la cons­
truction de 75 navires pour la 
durée du IX• plan. 

Tous nos chantiers peuvent 
travailler, y compris en déve­
loppant l'emploi . 

Usinor-Dunkerque transporte 
la majorité de ses importations 
de vrac par des pavillons étran­
gers et de complaisance. Pour­
quoi ? 

G a z. 0 c é an exploite des 
transporteurs de gaz sous pa­
villlons étrangers ? 

Il en va de même pour Ci­
troën qui non seulement cons­
truit à l'étranger (Espagne), 
mais transporte aussi sous pa­
villon étranger (liaison Montoir· 
Vigo), etc ... 

Nos activités maritimes et 
portuaires sont loin d'être dé· 
passées. 

doter notre pays d'activités 
maritimes conformes à ses be­
soins. 

Elle est possible. 
Mais l'action. reste 

saire pour l'imposer. 
néces-

Aujourd'hui, avec la mise en 
service des équipements du 
site de Montoir, le port auto­
nome amorce une • véritable 
mutation •, un • tournant de son 
histoire... pour la période qui 
le sépare de la fin de ce 
6iècle •. 

En 1983, le cap des 20 mil­
lions de tonnes a été franchi, 
ce qui correspond à une pro­
gression du trafic de 28 % 
211r l'année précédente. Et le 
livre blanc du port autonome 
prévoit pour l'an 2000 un trafic 
de 35 millions de tonnes. 

La construction du terminal 
méthanier, la rénovation de la 
raffinerie de Donges, l'extension 
de la centrale de Cordemais, 
l'approfondissement du chenal, 
les nouveaux quais de Montoir 
représentent un investissement 
dA 8 milliards de francs lourds 
financés par les fonds publics 
et les entreprises nationalisées. 

Dans le même temps, la crise 
a des répercussions sur l'en­
semble des activités maritimes. 
Le trafic stagne. Les taux de 
frets ont baissé. Le patronat 
s'appuie sur cette situation dont 
il est responsable pour mener 
une politique de bradage des 
chantiers navals et de déclin 
du pavillon national. 

Reprenant une idée chère à 
O. Guichard, le président de la 
Chambre de Commerce et d'ln· 
dustrie de Saint-Nazaire vient 
d'appeler au • consensus poli­
.tique et socio-économique • sur 
des bases bien connues. Les 
Industries navales sont condam· 
nées. Il faut diversifier et met· 
tre en vàleur les potentialités 
du port, • véritable poumon de 
la région •. 

M. Smagghe, directeur .du 
Port Autonome, vante, au même 
moment, les mérites de l'exis­
tence d'une communauté por· 
tuaire et surtoltt d'un consensus 
régional • unique •. • C'est une 
chance énorme, dit-il, que tous 
travaillent dans le même sens •. 

(suite page 7) 



Autour du port Nantes-Montoir-Saint-Nazaire 
l'essor de la chimie, de l'industrie, des engrais 

Le trafic énergétique en 
Basse-Loire s'est diversifié (pé­
trole, gaz, charbon) avec dej 
investissements de tout premier 
plan et couvre maintenant près 
de 15 % des besoins du pays 
en énergie primaire. L'activité 
du port dans ce domaine ne 
doit pas se llmiter à la récep­
tion et au transit des produits 
énergétiques mais doit favori· 
ser le développement d'indus­
tries créatrices de valeur ajou­
tée, donc d'emplois. Plusieurs 
possibilités existent : 

- L'implantation d'une plate· 
forme pétrochimique susceptible 
d'assurer, avec suffisamment de 
souplesse de fabrication, la pro­
duction de grands produits chi­
miaues de base, notamment 
pour l'industrie des matières 
plastiques. Dans un premier 
temps, nous demandons qu'une 

étude soit faite par Elf en 
tenant compte de l'enjeu natio· 
nal que représente la recon· 
quête du marché intérieur de la 
chimie lourde. 

- La création d'une unité 
performante d~ production d'am· 
moniaque par la production des 
engrais azotés où la pénétration 
étrangère, ayant augmenté de 
5 % en 1983, atteint plus de 
40 % de la consommation tran· 
çaise. Pour fabriquer 1 ammo­
niac, on peut utiliser le gaz 
naturel, le gaz de synthèse à 
partir du charbon, les résidus 
lourds de raffinerie après retrai· 
tement. Le site de Montoir· 
Donges dispose de ces trois 
possibilités. Nous demandons, 
là encore, q11'une étude soit 
réalisée, entraînant la révision 
du plan de restructuration du 
secteur des engrais. Un tel pro· 

.. . . . - . . .'\ .-~ .- .. .w: ,.'J· •'-

ALSTHOM-ATLANTIQUE 

Des bureaux d'études 
pour explorer l'avenir 

L'affaire des navires gru­
miers pour la Delrnas a per­
mis de mettre à jour le re­
tard accumulé par les bu­
r eaux d'études des chantiers. 

En effet, Je journal « Le 
Marin » dévoilait que les 
Yougoslaves sont arrivés avec 
des navires catalogues, c'est­
à·dir.e des plans standards 
qu'il est possible de modifier 
quelque peu. Quant aux né­
gociateurs de Alsthom-Atlan­
tique, ils sont arrivés «les 
mains dans les poches», sans 
propositions. 

Cela pose des questions 
aux travailleurs des chan­
tiers dans la mesure où St­
Nazaire est le chantier qui, 
d'après M. Diacremont (Di­
recteur) s'est le plus moder­
nisé, informatisé ces derniè­
res années. 

Et c'est vrai que le chan­
tier est moderne, avec un 
systeme de conception assis­
té par ordinateur (C.A.0.), 
J'amélioration du processus 
de fabrication des navires 
est important sans être en­
core optimum. 

Mais avec l'arrivée d'une 
nouvelle manière d'étudier 
Jës navires, le patronat a uti­
lisé les compétences acquises 
pour les cantonner dar.s une 
sorte de " traditionnalisme 
moderne » : on prend les 
commandes et on étudie les 
navires, alors qu'avec l'outil 
informatique, il était possible 

de préparer l'avenir et d'en· 
visager le marché à venir des 
bateaux. Par exemple, chacun 
s·ait que, si le marché des 
gros pétroliers est banni, 
l'avenir des transporteurs de 
produits pétroliers est ou­
vert. 

L'investissement dans un 
vis-conducteur à ELF Donges 
est là pour le démontrer. 

Construire des bateaux à 
Saint-Nazaire ne date pas 
d'hier, il y a là un acquis 
important, le chantier étant 
capable de construire tout 
type de navires et aujour­
d'hui l'off-shore commence 
à faire partie du paysage tra­
ditionnel des travailleurs du 
chantier. 

Il faut donc, s'appuyant sur 
ces acquis, envisager l'ave­
nir de manière offensive. Il 
raut mvestir dans les hom­
mes pour explorer Je futur. 
Un seul ingénieur aujour­
d'hui, pas d'équipe de dessi­
nateurs et de techniciens, 
c'est msuffisant pour ct:tle 
tâche. 

Nous pensons qu'il faut 
faire beaucoup plus. Les pa­
trons doivent cesser de me­
ner leur politique de bloca­
ge, arrêter de penser en ren­
tabilité financière immédiate. 

Les capacités b u ma i n e s 
sont sans limites, encore faut· 
il n e pas leur m ettre de bar­
rières. 

Accroitre les activités 
maritimes 

En fait de • chance énorme 
pour les travailleurs •, le con· 
1Sensus proposé par la droite et 
,le patrOJ1at est un véritable 
marché de dupes : 

Vouloir le développement por­
tuaire e t en même temps s'atta· 
cher à casser les industries de 
base dont la construction navale, 
à poursuivre la politique de 
déclin du pavillon français. 

Ce que propose le P.C.F. est 
bien différent : 

Affirmer la vocation maritime 
de la France, non par la casse 
Industrielle et les gâchis finan­
ciers, mals en s'appuyant sur la 
satisfactian des besoins natio­
naux et le développement de la 
coopération internationale. 

Combattre la crise du caplta· 
llsme dans le domaine des acti­
vités maritimes, c'est faire pro­
gresser l'effort national pour 
réduire le chômage et le déficit 
du commerce extérieur, c'est 

SUITE DE LA PAGE 6 

développer et moderniser l'in­
dustrie française, c'est jeter les 
bases d'une nouvelle croissance 
valorisant tous les atouts de la 
façade maritime en cohérence 
avec l'économie régionaie. 

C'est en ce sens que la 
Fédération du P.C.F. de loire­
Atlantique a organisé une jour· 
née d'étude consacrée au déve· 
loppement de la filière maritime. 

Production Industrielle et agrl· 
cole, reconquête du marché 
intérieur, coopération internatio· 
nale, chaine des transports ter· 
restres et maritimes, plan du 
pavillon français, activités des 
chantiers de constructions et 
l'éparations navales, trafic por· 
tualre : tous ces éléments sont 

· indissociables et doivent donc 
être appréhendés en termes de 
filière maritime. Tel est le fil 
conducteur des propositions des 
communistes. 

jet renforce la nécessité d'annu· 
Ier le projet de suppression 
d'emplois sur l'unité de Gardl­
loire. 

UNE STRATEGIE 
COMMERCIALE 
OFFENSIVE 

RECONQUETE DU MARCHE 
INTERIEUR et COOPERATION 

INTERNATIONALE 

La France et la ré._· )n des 
Pays de Loire ne doivent pas 
subir, mais agir sur l'évolu­
tion des courants d'échanges 
ma1·titimes et portuaires. 

· D'une part, il s'agit d'œu­
vrer pour rapatrier une gran­
de partie du trafic détourné 
vers Anvers et Rotterdam. 11 
s'agit en même temps d'inci­
ter les chargeurs français à 
transporter sous pavillon na­
tional. 

D'au.tr .! p art, le développe­
ment des activités maritimes 
passe nécessairement par la 
promotion d'une coopératiqn 
internationale fondée sur un 
nu u v e 1 ordre économi-iue 
mondial. 

Il faut donc multiplier les 
accords de coopération mu­
tuellement e:.vantageuse avt:c 
les pays en voie de déYelop­
pement et les pays socialis­
tes. 

A cet égard, les exemples 
de la progression des échan 
ges avec l'Algérie et l'URSS 
sont tout à fait significatifs. 

rôle 
les 

Le port peut jouer un 
d'entrainement pour 

industries agro-alimentaires 
Développer les activites 

portuaires, c'est mieux utili­
ser les atouts d'une région 
à vocation agricole. Le port 
est un outil favorable à l'élar­
gissement des débouchés à 
l'exportation, nota mm en t 
dans le cadre d'accords de 
coopération avec les pays en 
voie de développement. 

La progression du trafic à 
l'exportation de viandes, 
beurre et produits laitiers a 
été significative en 1983, grâ­
ce notamment à des accords 
conclus avec l'URSS et l'Al­
gérie: Une étude est en cours 
pour déterminer les p )ssibi· 
lités de développement du 
trafic agro-alimentaire à par· 
tir des bassins de Saint-Na 
zaïre. 

Cela suppose l'extension 
des capac.tes de stockage et 
de surgélation et doit favo­
riser la création d'e.ntrepn­
ses de transformation des. 
produits de la terre et de la 
mer. 

La construction d'un nou­
veau silo à Montoir va con­
tribuer à faire du port Nan­
tes-St-Nazaire l'un des pre­
miers ports français pour 
l'exportation des céréales. 

L'accroissement des débou­
chés pour l'agro-alimentaire 
de la région peut également 
induire des activités indus­
trielles dans des secteurs im­
portants tels que l'ingéniérie, 
le froid et le machinisme 
agricole, 

--MÉCANIQUE-ALSTHOM--

LANCER LE DIESEL PA 5 
pourrait porter un mauvais 
coup à cet établissement, qui 
risquerait de perdre une par­
tie importante de sa " matiè­
re grise " dans ce transfert. 

Actuellement, les travail­
leurs, ouvriers, employés, 
techniciens, ingénieurs se ba t­
tent pour empêcher ce trans­
ferl. 

Le plan de cinq ans du 
groupe Diesel prévoit des in­
vestissements importants en 
matériel et machines outil 
d'usinage. Pour la directio11, 
ce plan doit supprimer des 
emplois d'ouvriers et créer 
des emplois de techniciens et 
ingénieurs. 

UN MOTEUR DIESEL FABRIQUE A SAINT-NAZAIRE 

Pour notre part, nous pen­
sons qu'il est possible de 
créer des emplois dans tou­
tes les catégories, en déve­
loppant la canacité de pro­
duction qui a été diminuée 
ces dernières années. Le lan­
cement du PAS est un atout 
important pour concrétiser 
ce développement. A condi­
tion bien entendu que les 
moyens nécessaires soient 
mis en œuvre rapidement. Il 
nous faut hélas constater que 
pour honorer les premières 
commandes, les moteurs doi­
vent arr i v e r entièrement 
montés par un licencié japo­
nais, ce qui est un comble. 

Quatorze mois après un 
conflit qui a marqué profon­
dément la vie de l'établisse­
ment et de la localité, ou en 
sommes-nous ? 

On peut tout d'abord dire 
que les « suréffectifs » que la 
direction voulait jeter à la 
rue, ont été bien utiles à la 
vie de l'é tablissement depuis 
cette période. L'année 83 a 
même mis en évidence un 
problème de «sous effectif». 
Pour respecter les échéances 
du carnet de commandes, un 
appel massif a été fait aux 
travailleurs des A.F.O., 80 de 
ces camarades sont restés 6 
mois et plus à la mécanique. 

L'année 83 a également mis 
en évidence un autre fait 
d'importance : la nécessité 
de maintenir en service des 
celJules d'essais à Montoir. 
Deux de celles-<:i sont tou­
jours en service et risquent 
fort heureusement de le res­
ter pour une bonne période. 

Le lancement immédiat du 
PAS ne pourra que renforcer 
cette thèse. Dans la situation 
actuelle et, en fonction des 
prévisions du plan d e 5 ans, 
il est impossible de se passer 
des cellules d'essajs de Mon­
toir. 

Pour le Parti Communiste, 

la fermeture de Montoir est 
un gâchis énorme et scanda­
leux. La concentration dans 
des ateliers vétustes à Pen­
hoët est un retour en arrière 
de vingt ans dans le domaine 
des conditions de travail no­
tamment. Ceci est aussi l'avis 
de l'ensemble cju personnel 
de l'ouvrier à l'in~énieur. 

Au cours de l'année 83, la 
direction d'Alsthom - Atlanti· 
que a annoncé également le 
transfert de la S.E.M.T. dans 
les locaux de Montoir. 

C'est la poursuite de la 
restructuration du groupe 
Diesel d'une façon autoritai­
re. Le transfert contre l'avis 
des travàilleurs de la SEMT 
de Saint-Denis vers Montoir, 

Dans cette affaire, les diri­
geants de l'Als thom, entrepri-

. se du nouveau secteur public, 
font une nouvelle fois la dé­
monstra tion qu'ls n'ont pas 
hésité à jouer contre les inté­
rêts du pays. Ce qui à notre 
avis les disqualifient pour 
donner des leçons. 

ADHEREZ AU PARTI COMMUNISTE 
FRANÇAIS 

NOM: 

Prénom : .......................................................................................... - .............. . 

Adresse : ............................................................................. .............. _ .......... .. 

Bulletin à retourner au siège de la Fédération, 41, rue 
des Olivettes, 44000 NANTES. 
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l'(UCTRONIOU( DANS NOJR( R(CION 
UN( CHANC( · POUR lA f RANC( 

Une délégation régionale 
du Parti Communiste a visi­
t é le 23 janvier la Compagnie 
des Machines BULL à Angers 
avec la participation de Phi­
lippe Herzog et Claude Pope­
rcn, membres du Bureau po­
li tique. 

La délégation a porté un 
grand intérêt à la visite de 
celle entreprise moderne, de 
pointe dans un secteur d'ac­
tivité d'avenir qu'est l'élec­
tronique qui emploie 32 795 
salariés dans la région des 
Pays de Loire et occupe ain­
si la première olace dans l'in­
dustrie régionale. 

En Loire-Atlantique, c'est 
6 500 salariés qui sont con­
cernés par cette importante 
industrie avec une part im­
portante d'I.C.T. 

Pour le Parti Communiste, 
la France doit assurer sa 
sou vcraineté technologique 
dans ce secteur aussi déter­
minant pour l'avenir de l'in­
dustrie française, de l'écono­
mie de notre pays. 

Pour cela le Parti Commu­
n is le se prononce résolument 
pour une filière électronique 
complète et de donner les 
moyens d'une expansion vi­
goureuse qui sera source 
d'effets d'entraînement tant 
internes qu'externes. 

Cela doit conduire à : 
- Améliorer et renforcer 

le potentiel industriel de 
l 'électronique, 

- Recréer une industrie 
informatique couvrant la 
gamme des ordinateurs en 
~ssurant en même temps le 
développement de l'industrie 
.Pes logiciels et de la bureau­
tique, 

- Construire une industrie 
solide des matériels électro­
nique!> grands publics capa­
ble de satisfaire les besoins 
de la France inondée par les 
produits étrangers, 

- Stimuler le développe­
ment rapide d'une industrie 

des au tomatismes de l'instru­
mentation, de l'électronique 
médicale dont l'utilité sociale 
es t incontestable, 

- Développer l'industrie 
de5 composants, notamment 
son potentiel de recherche. 

Dans le domaine de la re­
cherche, le Parti Communisle 
se félicite de la création pro­
chaine, grâce au contrat de 
Plan Elat-Région, de I'IRES­
TE à Nantes (Institut de Re­
cherche e l d'Enseignement 
Supérieur aux Techniques de 
l'Elcctronique). 

Grâce à l'Etat cet !RESTE 
<loi t permettre un grand dé­
veloppement du secteur élec­
tronique dans notre région 
avec la formation de 90 in­
génieurs et 120 techniciens 
par an. 

La France peut aussi con­
quérir grâce à sa technolo­
gie, une place dans le monde 
el la visite d'une délégation 
soviéliqu::: à Angers, fait ap­
paraître les possibilités réel­
les qui existent d'un marché 
avec les pays socialistes 
comme dans les autres pays. 

Dans notre département, 
l'électronique c'est Matra­
Harri avec les composants, 
c'est Thomson avec les cen­
traux téléphoniques et la re­
cherche, c'est la Sercel, Peu-

yet, SMEG pour le téléphone 
mais c'es t aussi les A.C.B. 

Dans Je domaine de la tech­
nique électronique et son ap­
plication industrielle, les ACB 
tiennent une place de choix 
avec : 

- les robots dans la sou­
dure, 

- les télé manipulateurs 
dans le nucléaire, 

- les applications dans le 
TRAC (Trottoir roulant accé­
léré), 

- les presses pour le for­
mage à commandes électro­
mqucs, 

- les usines automatisées 
de pâtes alimentaires, etc ..• 

Tout ceci apporte la con­
firmation que l'électromque 
entrera dans toute notre vie 
de demain et d'une façon en­
core plus permanente avec 
la télé-distribution par fibres 
optiques ou par câbles, la vi­
déo, les ordinateurs de mé­
nage. 

Il faut donc une grande po­
litique de l'électronique et 
pour cela le Parti Communis­
te propose que cette orien­
tation politique s'appuie sur 
les grands groupes indus· 
tricls nouvellement natinall­
sés : C.G.E. • Thomson dont 
les activités doivent s'épau­
ler mutuellement et dont la 
relation avec l'Etat doit per­
mettre la réalisation de la po­
litique électronique françai· 
se. 11 faut également amélio­
rer les relations entre grands 
groupes et P.M.I., la sous­
traitance doit recevoir un 
statut nouveau permettant le 
développement des petites en· 
treprises. 

Le développement des pro­
ductions françaises et la re­
conquête du marché intérieur 
sont la sanction à attendre 
de celte politique. 

11 faut surtout réconcilier 
progrès social et e([icaci té 
économique e n s'appuyant 
sur les lra\·a illeurs. 

AERONAUTIQUE : 
UN AVENIR PROMETTEUR! 

Une campagne d 'intoxica­
tion se développe à la SNIAS 
sur les difficultés du plan 
de charge. 

Sans nier les difficultés , 
Il convient d 'avoir une vue 
équilibrée des problèmes po­
isés. 

Les plans de charges pro· 
duction des divisions .avions 
et hélicoptères sont en re. 
trait. Les divisions engins 
et balistiques spatials, au ni· 
veau fabrication, se main· 
iiennent. 

Dans la revue de septem· 
bre de !'Aérospatiale, des 
perspectives sont tracées 
pour le développement des 
avions civils d'ici la fin du 
s iècle dans le monde. 

- D'ici l'an 2000, dans la 
catégorie des A 300 et A 310, 
c'est un besoin de 6 700 ap­
pareils avec une part Airbus 
évalué à 2 250 appareils. 

Pour la même période, le 
marché court-moyen courrier 
de 150 places, type A 320, 
est évalué à 3 200 appareils 
dont ! 'estimation pour Airbus 
Industrie est de 850 appa· 
reils. 

Sans oublier les débuts 
tnometteurs de la commer· 
'cialisation de l'ATR 42, le dé· 
'.veloppement de l'A 300/ 
r6QO, et une éventuelle re­
~-ance sur le supersonique 
'deuxième génération. 
! L'ensemble de ces é lé· 
Jlents suffit amplement à 

montrer que crier à la ca­
tastrophe est excessif. 

Il y a là un courant alimen· 
té par la direction, les for­
ces de droite qui visent à 
faire accepter le partage du 
travail et les pertes du pou· 
voir d'achat, faire accepter 
l'idée d'une gestion où les 
salariés se plieraient à tou. 
tes les fluctuations du mar­
ché (une sorte d'américani­
sation de la gestion de l'en· 
treprise - l'exemple BOElNG). 

Contrairement à la direc­
tion qui préconise des mesu­
res comme le chômage par· 
tiel, la réduction du temps 
de travail non compensée ...• 
devant c e s perspectives 
porteuses de développement 
industriel, nous pensons qu'il 
faut favoriser la formation 
professionnelle comme 
moyen d'une meilleure qua­
lification mals aussi comme 
le moyen d'une nouvelle pro· 
ductivité qui accorde la prio· 
rité au développement des 
capacités des travailleurs. 
(Moyens RIT à 37 h. - 35 h. 
travail effectif + 2 h. for· 
mation continue. 

Il y a à gagner sur les 
gâchis, les transferts de res­
sources vers le privé, sur la 
reconquête du marché inté· 
rieur au niveau des achats. 
Il y a à rechercher que lques 
diversifications de produc­
tion, qu'il est possible d'en­
gager à partir de la maîtrise 
des technologies de pointe 
que possède la SNlAS. (Ex. ~ 

secteur outillage à la SNlAS 
Saint-Nazaire). 

Dans notre département, 
les deux entreprises de la 
division avion de Nantes et 
Saint-Nazaire, possèdent un 
potentiel humain et matériel 
d'un n i v e a u exceptionnel 
pour s'inscrire dans ces 
perspectives industrielles 
nouvelles. 

N'est-ce pas le PDG, Mon­
sieur Maitre, qui disait de 
Saint-Nazaire lors de sa visi­
te au mois d'août 83 : •C'est 
l'une des usines d'aéronau· 
tique les plus modernes du 
monde "· Et Monsieur le Dl· 
recteur général ees affaires 
sociales, de passage en jan· 
vier 84 pouvait ajouter : u La 
qualification de la main· 
d'œuvre de cette région est 
l'une des toutes meilleu· 
res ... ,. 

Il faut bien en convenir : 
il faut faire vivre ces deux 
outils. Pour eux-mêmes et 
les 5 500 travailleurs qu'ils 
représentent, mais au s s 1 
pour toutes les entreprises 
qui ont investi et travaillent 
pour !'Aéronautique. 

Dans une situation diffici­
le et momentanée pour !'Aé­
ronautique dans le monde, 
les besoins existent. L'Aéro· 
nautique française a les ré­
ponses à ces besoins en la 
personne de la SNIAS. de la 
SNECMA, des avions Marcel 
Dassault. 

L'aven: r de !'Aéronautique 
s'annonce positif. 

CREUSOT - LOIRE : 
INVESTIR OU LICENCIER 

Les travailleurs du livre C.G.T. 
exigent à juste raison le rapa­
triement des titres imprimés à 
l'étranger et veillent à ce que 
leurs entreprises investissent 
chaque fois que cela est pos­
sible dans du matériel fabriqué 
en France. 

C'est là faire preuve d'un 
civisme dont le patronat devrait 
s'inspirer. 

Ce sont les imprimeurs de 
chez Del-Duca et leurs élus 
au Comité d'entreprise qui se 
sont adressés au syndicat C.G.T. 
de Creusot-Loire à Nantes, afin 
d'étudier en commun la possibi­
lité de fabriquer une • Hélio­
lourde•. 

La commande de cette imprl· 
mante représente un marché de 
6 milliards de centimes et des 
milliers d'heures de travail . 

Ce marché serait un peu dif­
férent des fabrications actuelles 
des Batignolles, mais c'est nul· 
lement irréalisable. 

Pour les trava:lleurs des 
entreprises concernées, il suffit 
de quelques études afin d'amé­
liorer les possibilités de ce 
type de machine et sa fabrica­
tion pourrait être lancée à 
Nantes. 

Mais, il en faut la volonté, les 
moyens existent aux Batignolles 
avec notamment une main­
d'œuvre hautement qualifiée. 

Ce nouveau marché permet· 
trait d'investir, d'améliorer et 
de moderniser le parc machine. 

Les élus C.G.T. ont présenté 
à la direction, un plan qui per­
mettrait à l'entreprise de ga­
gner ce marché, mais cell e-cl 
tergiverse et refuse de prendre 
en compte ce projet, de le 
mettre en œuvre. 

La direction de Creusot-Loire 
préfère, elle, mettre au point 
des plans de licenciements plu· 
tôt que d'étudier avec les 
travailleurs les possibilités de 
développement de l'entreprise 
pour répondre aux besoins du 
pays. 

A lire dès maintenant 

En vérité, elle s'inscrit dans 
les plans du C.N.P.F. et de 
Gattaz (licencier, casser notre 
industrie, imposer une autre 
orientation que celle voulue par 
la majorité du pays en matière 
d'emploi). 

Qu'importe pour Creusot-Loire 
de développer 1 'e m p 1 o i , le 
groupe Empain a choisi une 
autre stratégie que celle de la 
reconquête du marché Intérieur. 
Ce qui compte avant tout pour 
~e patronat, c'est de participer 
à l'entreprise de déstabilisation 
du gouvernement de gauche, de 
restructurer à sa guise en pré­
sentant comme inéluctables les 
suppressions d'emplois. 

Les commnuistes de Creusot· 
Loire ont choisi eux la 'utte 
pour rénover, développer l'entre­
prise et l'emploi. Ils proposent 
que les départs à la retraite 
soient compensés par l'embau­
che de jeunes. 

Ils exigent une formation pro­
fessionnelle adaptée aux be­
soins de fabrications modernes 
et non à celui, étroit, du profit 
immédiat. 

Investir dans la formation des 
producteurs correspond aux né­
cessités des techniques nou­
velles qu'il s'agit de mettre en 
œuvre pour répondre à 1 attente 
du pays. 

Les communistes entendent, 
à Creusot-Loire comme ailleurs, 
associer progrès technique et 
social, ils proposent une réduc· 
tion du temps de travail sans 
perte de pouvoir d'achat, d'uti· 
liser les progrès technologiques 
pour alléger la peine des hom­
mes, pour produire mieux et 
autrement. 

Les travailleurs doivent pou­
voir se mêler de ce qui les 
regarde, ils ont des Idées, la 
connaissance, l'expérience, Ils 
le montrent lorsqu'ils luttent 
comme aux Batignolles pour 
fabriquer ici ce qui risqusrait 
d'être acheté en fortes devises 
à l'étranger. 

En vente 
au Livre 
Ouvert 
21, rue 
du Calvaire 
NANTES 
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